
LE COIN DU FEU.

fenêtre ouverte les accents de la " Marseillaise "

arrivaient au dehors. La madone semblait écou-

ter placidement l'hymne révolutionnaire. Il faut

dire que sous l'archet du vénérable artiste, le

" Afarchons, qu'un sang impur abreuve nos si/-

lons 1" perdait son sens tragique. Le violon

patriarchal et un peu chevrotant donnait au chant

de guerre une allure toute guillerette, suggestive

d'émotions douces plutôt que de haine.

C'est le rôle de la vieillesse de pacifier et c'est

son privilège d'imprimer à tout ce qui touche ses

mains débonnaires le sceau d'une divine indul-

gence.
Mle Dandurand

Les Coilsedls de 'ta /Mere Groglorj

La meilleure des leçons pour

les enfants c'est le bon exem-

ple. On peut dire qu'elle est

même la seule efficace. Vous

vous le rappellerez,mes chères

filles, quand vous écherra le

redoutable devoir d'élever

une famille. Ni les savants

professeurs, ni leurs pré-

ceptes, ni les plus brillantes

théories n'ont la vertu ce
combattre victorieusement

des coutumes invétérées. Or,
la communauté de vie et l'in-

fluence qu'ont les parents

(la mère surtout) sur leur

piogéniture inclinent tout na-

turellement celle-ci à adopter

le langage, les manières, les idées mêmes de ces

premiers maîtres. On voit dans de lautes posi

tions des femmes et des hommes dont la rudesse

et la vulgarité, à coté de grands talents ou de qua-

lités estimables, choquent autant qu'elles surpren-

nent. C'est que ces personnages,'en dépit de la

volonté la plus énergique, n'ont 'pu se soustraire

à l'empire des traditions deJfamie,!à la tyrannie

d'habitudes contractées dès la 'plus tendre

enfance, et copiées surides modèles aimés et res-

pectés.

Des mères consciencieuses

devant cette révélation de
leur responsabilité n'ont

songé sérieusement à reformer

en elles certains défauts,
comme celui de l'indifférence
en matière de religion, on de

médire sans scrupule, ou de

s'emporter à tout propos, etc.,

qu'au moment où le spectacle

de ces faiblesses allait de-

venir d'un fâcheux exemple

pour leurs enfants.
Si à l'église vous êtes dis-

traite ou dissipée, si vous

décriez librement le prochain,

si vous vous mettez en colère

devant vos enfants, vous aurez

beau leur prêcher une conduite contraire, et les

punir même, pour les porter à faire mieux que vous,

l'enseignement de vos actes sera le seul suivi. Il

en est ainsi pour;tous les détails de la vie. Voulez-

vous que ývotre fille prenne des habitudes de pro-

preté, soyez vous-même 'd'tune particularité

extrême, et veillez sur votre langage pour qu'elle

apprenne à parler correctement.


